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AUTOUR DES FILMS

Avant la projection

À partir des titres et des images des films de la séance, se demander quelles histoires vont être racontées.
Travailler autour de l’affiche Piou-piou : se demander ce qu’elle raconte, imaginer une autre affiche.
Affiche téléchargeable sur : https://poitiersfilmfestival.com/wp-content/uploads/sites/2/2021/07/affiche-
piou-piou-a2.pdf

Après la projection

Faire raconter et/ou écrire aux enfants ce qu’ils ont compris du film. Leur faire raconter l’histoire. 
Se demander les raisons du choix des différents titres et en chercher d’autres possibles.
Demander aux enfants de décrire ou de dessiner une image du film, un personnage, un élément, puis 
confronter les écrits ou dessins et discuter de ce que chacun a vu.
Réfléchir aux différences et points communs entre les films, au niveau des sujets, des couleurs, 
des techniques...
À partir des images ou de papiers sur lesquels on aura écrit les titres des œuvres, faire classer aux enfants 
les films selon les thèmes communs repérés. 

D’autres documents  pour vous aider 

Upopi / Le fil des images / Transmettre le cinéma / Ciclic / Films-pour-enfants.com / Zérodeconduite... 
Internet regorge de sites et de ressources pour faire découvrir l’envers du décor aux élèves ! 

https://poitiersfilmfestival.com/wp-content/uploads/sites/2/2021/07/affiche-piou-piou-a2.pdf
https://poitiersfilmfestival.com/wp-content/uploads/sites/2/2021/07/affiche-piou-piou-a2.pdf
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Pitch 

Dans un quartier à l’abandon, une petite maison décide de prendre sa vie en main. Elle se déracine 
et part à l’aventure. Suivie par une nouvelle connaissance, elle traverse les grands espaces américains.

Réalisé par Pierre Clenet, Alejandro Diaz, Romain Mazenet et Stéphane Paccolat
Animation couleur, 10 min | Supinfocom Arles, France

Présentation du film

Home Sweet Home est une expression anglaise qui souligne l’idée que l’on n’est jamais mieux 
que chez soi. Et si le « chez soi » n’était pas bien chez lui ? Voilà le point de départ de ce court métrage 
qui nous fait suivre une petite maison à la recherche d’un chez elle où elle se sentira bien.

HOME SWEET HOME



5

  À quels autres films d’animation mettant en scène des objets du quotidien qui s’animent 
  fait penser Home Sweet Home ?
 
  Réfléchir à des récits initiatiques où des personnages quittent leur foyer pour voyager 
  et rencontrent de nouvelles personnes en chemin (Le Magicien d’Oz de Victor Fleming, Alice
  au pays des merveilles de Lewis Carroll...)
 
  Pourquoi ces deux maisons décident-elles de partir ? Que représente la niche ?
 
  Faire un parallèle entre la tornade de ce film et celle du film Le Magicien d’Oz.
 
  Présenter différents types de maisons dans le monde, en définir les caractéristiques. 
  Il est possible d’utiliser le livre J’habite ici des éditions Milan.

Description

Dans ce film, nous suivons le parcours initiatique d’une petite maison. Au fil des rencontres 
et des épreuves, elle devient plus forte, plus sage, pour mieux continuer son voyage. La maison 
commence son voyage seule, avant de rencontrer un vieux manoir qui, dans un premier temps, 
tente de la suivre discrètement. Les deux bâtisses finissent par faire route ensemble, un lien d’amitié 
se crée entre elles. Lorsque le poteau qui sert de canne au vieux manoir se brise, la maison
se rend dans un quartier chic, bourgeois, pour en trouver un autre. Poursuivie par une niche, 
elle finit cependant par rapporter une nouvelle canne à son ami et ils continuent leur route avec la 
petite niche.
Le voyage, c’est aussi les rencontres ponctuelles comme ces bâtiments de ferme avec lesquels nos 
héros vont jouer un peu de musique. C’est la rencontre avec la charmante caravane qui ne laisse pas 
indifférente la petite maison avec laquelle elle va patiner sur la glace. 
Mais la petite maison a bien du mal à glisser et la caravane continuera son voyage en solitaire.
En plus des rencontres, le voyage pousse à se confronter aux éléments naturels : la pluie, le froid, 
le vent et brusquement la tempête. Mais la petite maison réussit à braver toutes les épreuves pour 
continuer son périple. Hélas, le vieux manoir est moins résistant et c’est au lever du soleil sur la mer 
que  la petite maison découvrira que son ami n’est plus. Il aura eu un dernier beau voyage. 
Mais celui de la petite maison n’est pas terminé. Elle repart à l’aventure, vers l’infini et l’au-delà ?

Liens

Les blogs et sites des animateurs du film où vous trouverez des visuels :
http://adconcept.blogspot.fr/
https://alejo-diaz.tumblr.com/
https://stephanepaccolat.artstation.com/

Pistes pédagogiques

http://adconcept.blogspot.fr/
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Pitch

Allégorie sur les hommes et les frontières de leur monde, le film raconte comment une revendication 
simple peut engendrer une spirale de discorde qu’il n’est pas facile d’arrêter. Mais ce n’est pas
impossible...

Réalisé par Hanka Nováková
Fiction, 5 min | FAMU, République tchèque

BORDERLINES

Présentation

Quelques arpèges, puis nous découvrons des lignes : ce que nous interprétons comme un toit, 
soutenu par une ligne horizontale, elle-même reposant sur une ligne verticale, c’est tout le décor de ce 
court métrage. Mais une des lignes est brisée, et tombe sur un personnage endormi, de couleur marron, 
appuyé sur la ligne verticale. Il remet le morceau en place, le plan devient plus large et laisse voir un 
autre personnage, de l’autre côté de la séparation verticale, lui de couleur grise. À ce moment, 
la symétrie est presque parfaite.
Malheureusement, le morceau de ce que nous voyons maintenant comme une cloison tombe de 
nouveau, cette fois-ci du côté du personnage gris. Celui-ci le remet, et constatant que le mur plie sous 
le poids de son voisin, le repousse avec violence et découvre qu’il peut enfermer celui-ci dans des 
boîtes qui feront office de table puis de divan.
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Pistes pédagogiques 
 
	 Les effets comiques
Le combat entre les deux protagonistes est comique dans son escalade aveugle. Chacun perd de vue 
sa survie au profit de sa vengeance.
Les personnages prêtent également à rire, par exemple, lorsque le personnage gris dévore de 
préférence le vase aux aliments, ou lorsque le personnage marron se trouve enfermé dans 
des positions saugrenues, etc.

On peut trouver une référence au travail de Matisse.

Nu bleu I, II, III, IV, papiers gouachés et collés, 1952

Au fur et à mesure de ses agapes, avec des victuailles apparaissant du néant, le personnage gris 
devient de plus en plus gros et revendique de plus en plus de place, jusqu’à expulser son voisin de 
l’espace maison en en repoussant les limites extérieures. C’est le signal annoncé d’une destruction 
totale qui mettra également en jeu les cadres d’image, jusqu’au point où les deux personnages se 
retrouveront nécessairement unis devant le risque de leur disparition, sur fond de tempête.
Alors que le personnage gris est sur le point de tomber dans le vide, une aide extérieure parvient : le 
plan devient plus large pour nous faire voir un univers constitué de plusieurs autres plateformes où 
cohabitent deux ou trois personnages dont nous devinons l’histoire parallèle à celle que nous avons 
vue. Les personnages s’unissent alors pour construire une grande maison où ils pourront demeurer tous 
ensemble.

Mais surtout, le comique vient de l’inattendu : les aliments viennent de nulle part, comme si le désir que 
le personnage en a, les faisait exister (il joue à faire semblant).
Les conventions du récit par images sont bouleversées : les lignes sont traitées comme des 
instruments, la case du dessin n’est plus une limite placée par l’auteur pour le lecteur, mais un élément 
de récit. On peut voir ici une référence au dessin animé La Linea où le décor se construit au fur et à 
mesure des demandes du personnage fictif. On retrouve également ce thème dans le livre Drôle de 
crayon d’Allan Ahlberg où l’histoire se construit à travers les demandes des personnages (cet ouvrage 
est en prêt au centre de ressources langues vivantes).
On peut interroger les élèves sur ce qui les a fait rire dans le film et essayer de classer leurs réponses 
en les explicitant.



8

	 Le titre Borderlines
Il fait référence aux cadres d’images, mais également au fait que les personnages agissent toujours de 
façon impulsive, à la limite du socialement acceptable (Cf. personnalité borderline). On peut, avec des 
élèves de cycle 3, recenser les expressions de la langue française ayant trait à la limite : dépasser les 
limites, se taper la tête contre les murs, les limites de la légalité... Le concept d’espace vital
 (Lebensraum) est très présent dans le court métrage.

	 Les personnages
Contrairement à leur monde fait de lignes droites (Cf. Bernard Buffet) et d’absence de perspective, les 
personnages évoquent plutôt Botero par leurs rondeurs.

Le personnage glouton évoque l’ogre lorsqu’il montre toutes ses dents. On peut demander aux élèves 
de retrouver des ogres célèbres.

Bernard Buffet, table et chaise, 1950 Botero

Les élèves peuvent construire un monde uniquement avec une règle et exprimer les sentiments que 
de tels paysages suscitent.
En s’inspirant du personnage enfermé dans la boîte, on peut demander aux élèves de dessiner un 
personnage monochrome (pastels secs) puis de le déstructurer pour le faire entrer dans une forme 
donnée.
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	 Vivre ensemble
Le concept du vivre ensemble sous-tend toute l’histoire et donnera lieu à des débats : 
            pourquoi les personnages agissent-ils ainsi ? 
            leur couleur a-t-elle une importance ?
            l’histoire est-elle une représentation de situations réelles ?
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Pitch  

Des deux côtés de l’océan, un bonhomme de neige et un bonhomme de sable vont communiquer, en 
s’échangeant divers objets via une bouteille jetée à la mer. Leur rencontre serait-elle possible ?

Réalisé par Kirsten Lepore
Animation couleur, 5 min | California Institute of the arts, États-Unis

BOTTLE

Présentation du film 

Une bouteille à la mer qui fait le lien entre deux créatures de la nature, le bonhomme de sable et le 
bonhomme de neige, voilà pourquoi le film se prénomme Bottle. Système de correspondance original, 
la bouteille va permettre à chacun d’apporter à l’autre un peu de lui, de son monde et de lui offrir un 
enrichissement physique : ils gagnent, chacun, des objets qui leur permettent de changer d’apparence. 
Cependant, tous les amoureux ne sont pas faits pour se retrouver, et comme les amants de Vérone, nos 
deux héros ne pourront pas vivre ensemble.
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Description

Bottle est un film réalisé par pixilation. La pixilation est une technique d’animation basée sur 
l’utilisation d’objets réels. Ici, pas de décors, pas de dessins, le film a été réalisé en prise de vue réelle. 
Le principe est simple : on place un objet à un endroit, on filme un instant, puis on déplace légèrement 
l’objet, on filme de nouveau, on déplace encore, etc. Lorsque, par la suite, on regarde ce qu’on a filmé, 
l’objet semble bouger tout seul. Cette technique est très contraignante, elle demande beaucoup 
de patience. Elle est d’autant plus complexe lorsque l’on tourne en extérieur où la lumière peut changer 
très vite, comme on peut l’apercevoir dans le film. La pixilation est d’autant plus compliquée 
que la réalisatrice se sert d’éléments difficiles à animer que sont le sable et la neige : le sable doit 
rester humide pour que l’on puisse adapter sa forme, la température doit rester basse pour que la neige 
ne fonde pas. Malgré ces difficultés, Kirsten Lepore réussit une animation originale sur une histoire 
d’amour impossible.

Cycle 1
  
   Le film ne contient pas de musique, juste des bruits. Quels types de bruits ?

  Travailler sur l’univers de la plage, que trouve-t-on sur la plage ? Quels sont les éléments que
   le bonhomme de sable envoie ?
          
  Travailler sur l’univers de la forêt enneigée. Qu’est-ce qu’on y trouve ? Quels sont les éléments
  envoyés par le bonhomme de neige ?
         
  Faire avec les enfants des petits exercices de pixilation simples. L’important est de bien laisser
  l’appareil au même endroit (de préférence sur un trépied). Par exemple, photographier les
  enfants dans la classe, assis à leur bureau. Les faire sortir de la classe, un a un, en faisant bien
  attention à ce qu’ils ne touchent à rien sur leur bureau et dans la classe. Prendre une nouvelle
  photo à chaque sortie d’élève jusqu’à ce que la classe soit vide. En faisant défiler rapidement
  les photos sur un ordinateur, on a l’impression que les enfants disparaissent comme par magie. 

Cycle 2
 
  Le bonhomme de neige et le bonhomme de sable correspondent. Ils échangent grâce à la
  bouteille des objets, présentent à l’autre l’univers dans lequel ils vivent à travers ces objets.
  Aujourd’hui, grâce à Internet, on peut correspondre rapidement avec des gens du monde 
  entier. Si la classe correspondait avec une école d’un autre pays, quels objets seraient 
  envoyés ?

  Si vous deviez jeter une bouteille à la mer et qu’elle soit retrouvée par un habitant d’Asie,
  d’Amérique ou d’Afrique, qu’aimeriez-vous lui faire connaître ? Que pourrait-il vous envoyer ?

  Dans le film, le bonhomme de sable écrit au bonhomme de neige. Imaginer les mots qu’il
  aurait pu utiliser dans sa lettre.

  Étudier l’évolution des moyens de communication : les signaux de fumée, les signaux
  lumineux, le morse, le pigeon voyageur, le messager, les messages postaux, le téléphone, le
  sms, la propagation des ondes...
 

Pistes pédagogiques
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Faire le lien avec le film de Dianne Jackson Le Bonhomme de neige adapté de l’album de 
Raymond Briggs.

Faire le lien avec le film Le Cerf-Volant du bout du monde de Roger Pigaut et Wang Kia-Yi.
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Pitch 

Perchée sur un mobile d’enfant, une vache est contrainte de vivre à l’écart des autres animaux. Bien 
décidée à ne pas accepter ce sort injuste, elle va tenter de rejoindre ses voisins...

Réalisé par Verena Fels
Animation couleur, 6 min | Filmakademie Baden-Württemberg, Allemagne

MOBILE

Présentation du film 

Soit m la masse d’une vache solitaire et E l’énergie d’une petite souris amicale. Quelles forces doit 
exercer chacune des parties pour pouvoir enfin retrouver l’autre ? Diplômée de science, Verena Fels 
voulait réaliser un film d’animation traitant de phénomènes scientifique simples : l’équilibre, 
la répartition des masses, l’apesanteur. Le mobile s’est vite révélé le meilleur moyen d’en parler tout en 
créant une histoire drôle et émouvante avec des animaux hauts en couleurs.
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Description

En plaçant son histoire sur un mobile, la réalisatrice se donne l’opportunité de ne pas travailler
sur un décor au profit de la qualité de représentation 3D des personnages.

Deux scènes se détachent du reste du film par leur mise en scène :
            
              Après la séquence de « centrifugeuse » (les animaux sont entraînés par le mobile qui tourne
              sur lui-même), la musique et le montage des images ne font plus qu’un. À chaque note
              correspondent une image et un bruit. Par la tête que font les animaux, mais aussi par ce 
              procédé, la scène nous amuse et nous fait rire.
            
              Lorsque tous les animaux sont expulsés de la tige du mobile, ils se retrouvent dans les airs,
              filmés au ralenti. Leurs têtes et les sons qu’ils produisent, associés à l’état d’apesanteur, créent
              un instant suspendu de suspens : où et comment vont-il atterrir ?

Avec une mise en scène sobre, la réalisatrice réussit à nous faire rire et à créer du suspens quant
à la façon dont la vache va s’en sortir pour se trouver des amis et en finir avec sa solitude.

            Cycle 1

  On compte neuf animaux sur le mobile. Lesquels ? De quelles couleurs sont-ils ?
 
  La vache se retrouve à plusieurs reprises en équilibre sur le mobile. On pourra essayer de faire
tenir des objets en équilibre, faire traverser des poutres aux enfants.
 
  Réaliser des mobiles simples visuels ou sonores.

            Cycle 2, Cycle 3
 
  Le film pose la question de l’équilibre. Travailler sur la notion de masse avec les enfants. Leur
montrer comment fonctionne une balance de Roberval.
 
  À l’aide d’une essoreuse à salade ou d’un tourniquet, expliquer aux enfants de façon simple
la force centrifuge (dans un système qui tourne sur lui même à vive allure, les objets et les
humains sont attirés vers l’extérieur).

  S’intéresser aux mobiles créés par l’artiste Alexander Calder.
 
  La musique est très présente dans le film. On pourra évoquer deux genres de musique : le
tango que l’on entend au début (musique et danse d’origine argentine, évoquer des 
compositeurs comme Astor Piazolla, faire des écoutes en classe, regarder des extraits vidéo de 
danseurs de tango), et la musique tzigane sur laquelle on pourra revenir à travers les 
compositions de Goran Bregovic par exemple.

Pistes pédagogiques
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Pitch 

Dans une forêt tranquille, un castor ambitieux est bien décidé à réaliser son barrage. Une intervention 
divine va lui donner une nouvelle ambition : réaliser une construction vraiment immense...

Réalisé par Richard Phelan
Animation couleur, 8 min | National Film and Television School, Royaume-Uni

DAMNED

Présentation du film 

Avoir un rêve, voilà ce qui porte l’ambition du petit castor de Damned.
Il rêve de construire un barrage aussi grand que ceux que peuvent construire les humains. Hélas,
les autres animaux de la forêt ne sont pas très coopératifs et le petit castor va avoir besoin d’une
« intervention divine » pour les convaincre de l’aider.
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Description

Damned est un film sur l’amitié, sur le lien qui va se créer entre le castor et les autres animaux
de la forêt. Au commencement, on peut parler d’une cohabitation difficile : ils habitent le même
espace mais aucun d’entre eux ne respecte la construction du castor. Involontairement ils
détruisent son barrage.
On découvre alors que le castor voue un véritable culte à la carte postale d’un barrage. La
dimension religieuse de la construction du barrage est marquée par le faisceau lumineux qui vient
éclairer la photo ainsi que la position du castor qui semble prier, mains jointes et yeux fermés.
Par la suite le caractère religieux du barrage est encore plus marqué par « l’apparition » de
l’enseigne publicitaire qui semble communiquer avec les animaux. Une fois de plus, le faisceau
lumineux prend un caractère sacré lorsqu’il éclaire le petit castor. Les autres animaux l’identifient
alors comme le Messie. Ils se prosternent devant lui. Le petit animal va alors profiter de cette
notoriété pour pousser ses camarades à l’aider à construire son barrage, en en faisant un acte de
foi, une mission divine.
Lorsque le travail est achevé, le castor est ravi mais les autres animaux réalisent qu’ils ont détruit
la forêt. C’est alors que l’enseigne publicitaire, qu’ils prenaient pour une représentation divine, par
un effet de loupe, met le feu au reste de la forêt. Les animaux tentent de fuir mais ils sont
prisonniers des flammes. Pour sauver ses amis, le castor décide de détruire son œuvre pour
permettre à l’eau de se déverser sur la plaine.
Dans les débris de l’inondation, les animaux pensent que le petit castor a péri en les sauvant
lorsque celui-ci resurgit. Un lien s’est créé entre eux. Ce sont de véritables amis à présent. Les
animaux ont réalisé que le castor n’était pas investi d’une mission divine, mais pour soutenir leur
ami, ils lui proposent de l’aider à reconstruire un barrage.

Pistes pédagogiques

Retrouver les personnages du film ainsi que les dégâts qu’ils font sur le barrage :
      
              L’ours pêche un poisson. Il casse des planches.
              L’écureuil récupère un gland. L’eau rentre derrière le barrage.
              Le cerf grignote les planches.
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Le castor, exprime ses émotions, ses sentiments grâce aux yeux. À l’aide des photogrammes,
demander aux élèves de retrouver les émotions du castor.

Après la mise en place de la pancarte géante, le castor est éclairé par un faisceau de lumière, le lasso
fait comme une auréole au-dessus de sa tête. Les animaux se prosternent devant lui comme s’ils
s’adressaient à un Dieu. Le castor en profite pour leur demander de construire un barrage gigantesque
sur le modèle de Hoover Dam. Il a trouvé une carte postale de ce barrage et nous comprenons qu’il
s’agit d’un rêve pour lui.

Tristesse Surprise

Colère Admiration

Énervement
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Comment est mise en valeur la carte postale ? Demander aux élèves comment on se doute que cette 
carte a de la valeur ? (elle est illuminée, sur un socle, centrée)

Revenir avec les élèves sur les conséquences de la construction du barrage pour l’environnement, le 
lieu de vie des animaux.

En fonction de l’âge des élèves, les enseignants pourraient faire un parallèle avec la destruction des
arbres en Amazonie, les feux de forêt en Californie voire la fonte de la banquise et les autres
urgences environnementales.
Le barrage de Hoover Dam existe vraiment. Il se trouve sur le fleuve Colorado aux États-Unis. Il a été
construit entre 1931 et 1936.
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Cycle 1
■ 
  Reconnaître les différents animaux présents dans le film. Quels autres animaux vivent dans la
  forêt ?
■ 
  Pourquoi est-il important de faire attention à l’environnement ?
  Les allumettes trouvées par le castor causent l’incendie de la forêt.
        
Cycle 2
■ 
  Qu’est-ce qu’un barrage ? A quoi sert-il ?
■
  Regarder l’émission C’est pas sorcier consacrée aux barrages :  https://youtu.be/kNvmUQc45y8

https://youtu.be/kNvmUQc45y8

